
À titre de curiosité, esquissons ce qui se passe dans le cas d’un triangle ABC
dont tous les angles sont aigus.

On est amené (voir figure 9)
à diviser le plan en 13 zones :
le disque circonscrit à ABC et
trois types différents de zones
limitées par des segments ou
demi-droites. 

La figure 9 (sur laquelle les
séparations des zones sont là
encore en surépaisseur) a été
tracée à partir des côtés du tri-
angle ABC et des perpendicu-
laires à ces côtés issues de
leurs extrémités, ce qui fait
jouer un rôle important aux
points diamétralement opposés
à A, B et C sur le cercle cir-
conscrit au triangle. Nous lais-
sons aux héros le soin d'effec-
tuer les démonstrations. 

Signalons enfin que, lorsque le triangle a un angle obtus, la situation se corse,
puisqu'il n'y a plus symétrie des données.
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Complexité d’un graphe

Parmi ces quatre graphes lequel vous paraît le plus complexe ? Comment dire que
tel graphe est plus complexe que tel autre ? Peut-on classer les quatre graphes par
complexité croissante ?

Ces questions, volontairement vagues, ont été posées à des étudiants américains
dans le cadre d’une compétition mathématique. Il n’y avait pas de « réponse exacte »
dans le cadre de leurs connaissances et chacun était donc amené à créer sa propre notion
de complexité.

Daniel Reisz
D’après FOCUS (Août-Septembre 2008)
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